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RAPPORT MORAL Exercice 2016. 
 

Fédération Enfants-Soleil internationale. 
Association Enfants-Soleil Bourgogne. 

Association Enfants-Soleil Ile de France.(Fédération) 
Association Enfants-Soleil Alpes Provence. 

Enfants-Soleil Haïti. 
 

« Quand on sauve un enfant, on sauve l’humanité entière.» 
 
 

Rapport moral Année 2016 (Christian Breban Président Baréa Jean Louis. Président Esol Bourgogne)) 
Christian Breban ne peut pas venir cette année, il est en plein Bac et il est aussi formateur pour les enseignants en 

Master 2. 
 

Nous avons, lors cette AG, une pensée pour Michel, qui nous manque à tous. 
 
Continuer.  
Cette année encore, nous avons mis l’accent sur les écoles, l’amélioration du cadre de vie, les cantines 
(Verrettes, Cité Soleil, Ouanaminthe…)  et les constructions de logements pour les familles sans abri. 
D’abord les enfants et les femmes seules qui doivent subvenir aux besoins de la famille. Nous avons aidé les 
agriculteurs après le cyclone Matthew.  
L’école, en Haïti, doit faire l’objet de changements profonds, tant elle présente de lacunes sur tous les plans : 
la qualité de l’enseignement, l’accès à l’éducation, la misère des écoles publiques, les seules abordables pour 
les plus démunis, la nécessité absolue des cantines. Elle contribue ainsi à perpétuer l’énorme fossé entre une 
classe bourgeoise qui possède presque tout et le petit peuple ; 80% de la population, qui ne parvient pas à 
accéder aux besoins essentiels. Les cantines sont un palliatif, elles répondent à une urgence, mais ne peuvent 
pas indéfiniment être financées, alors que les familles devraient pouvoir subvenir aux besoins des enfants par 
leur travail. Le chômage est très important. 
Les prix ont augmenté de 30% depuis 2015 en Haïti. C’est dramatique pour les plus pauvres. 
 
Economie sociale et solidaire. 
L’un de nos objectifs  est d’aider les Haïtiens à mettre en place des structures de type « Economie sociale et solidaire » 
avec une gestion autonome et qui génère des revenus. Ce n’est pas facile : la formation, difficile à financer, est de 
première importance. (Onaville) Il n’y a pas d’aides publiques pour ce genre développer ce genre d’activités. 
Le projet « Epicerie coopérative et réservoir d’eau » a été préparé en 2016 et en grande partie réalisé cette année. 
Nous avons demandé un complément de subvention à la %Mairie de Dijon, mais il n’y a à ce jour aucune réponse. 
Nous aidons aussi des pauvres à commencer une micro-entreprise. 
 
Les Maisons Enfants-Soleil. 
Ce sont des dépenses importantes, qui se renouvellent chaque année. 
Pensé en 2016, le projet d’ hippo-thérapie pour les enfants de Pernier est réalisé. 
A Meyotte, nous comptons sur le passage de voyageurs pour aider à financer le loyer. Jérémie et Rosemate gèrent bien 
la maison, les visiteurs sont très satisfaits. La bibliothèque grandit, nous mettrons en place un système de prêt. Cela 
aide un peu pour le loyer et des jeunes peuvent en vivre. 
 
Parrainages. 
Nous perdons régulièrement des parrainages. (206 + 15  « actions »).  Ils sont très importants pour certaines 
familles, qui survivent grâce à cette petite manne. Certains enfants parrainés sont aujourd’hui âgés, ne 
suivent pas d’études supérieures… les parrainages ne sont pas à vie, et il faut bien à un moment se poser la 
question de les poursuivre ou non, sachant que les parrainages actions nous permettent de mieux répartir ces 
sommes entre les enfants (cantines et frais scolaires, activités des écoles).  
Nous sommes très heureux de constater que certains de nos enfants parrainés suivent des études supérieures, 
mais cela pose des problèmes de financement. Six ingénieurs en Génie Civil, nouvellement promus de 
l’Université INEKA, sont venus en France en juin 2017, cela se préparait depuis début 2016 ! pour un stage 
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de formateurs de 7 semaines ; parmi eux, Jérémie, que nous parrainons depuis presque 20 ans. Les études 
supérieures sont très chères. Les élèves des écoles que nous aidons ont parfois les moyens d’aller au lycée, 
mais n’ont pas le bagage des élèves sortant de bonnes écoles.  
 
Les finances. 
Nos comptes sont à jour et nous avons pu préparer les projets en fin d’année 2016 et début 2017. Nous avons 
obtenu des subventions de la région Ile de France et sommes lauréats de l’Agence des Micro-projets, pour le 
projet Onaville qui a très bien démarré en 2017. 
Nous développons d’autre part nos partenariats, qui sont importants, mais  n’est pas facile de construire des 
projets communs avec d’autres associations. Nous avons de nombreux partenaires mais c’est pour des 
actions ponctuelles ou pour une aide que nous leur apportons. Nous avons un grand projet avec le collectif 
dont nous sommes administrateur, mais plus il y a de monde plus c’est complexe. (80 associations et un 
partenariat avec l’AFD.) 
 
Tout cela représente beaucoup de travail et nous manquons d’aide ! Merci à tous nos partenaires, bailleurs, 
bénévoles, adhérents et parrains, un merci sincère et du fond du cœur. 
 
              
        Christian Bréban : Président   
 Jean Louis Baréa. Président Esol Bourgogne. 


